Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



/, 






Vb.3, êç. 17/,! 



l'/'l 









l_. 



l 



PROJET 



DE 



• # 



/ 



f AIX PERPETUEtLE. 



M 



y 






r 



•• \ 



» 






EXTRAIT 

DU PROJET 

D £ 

PAIX PERPETUELLE 

DE MONSIEUR L'ABBE 

DE SAINT-PIERRE. 

Far y. y. ROUSSEAU^ 

Citoyen de Genève. 

Tune genus bumammp$/i$itjibi cmfulat armit, 
Injue vicem gctu omnis omet, 

Lucaùu 

, I 

ji AMSTERDAM^ 

Chez MARC MICHEX* RET* 

■ * 

MDCCLXL 



y 



'.-^ -^ 



^i>- 






i- 



T u T o ;; 4 i. 'f 



A ' _«. k « ^ < ..# «. 



4. ^ 






* \ 



n ^r 



*r 




• -» 












jk. t> 



• V .' 



4. k « 



4 



J 



Lettre' ^^ M.J. J. Rousseau iï M; 

, Jît'BASTioi^ Juieur du' Mondô. 

, • • . . . , 

J'a0rou vould V Mbnffeur j poiivdr ré^^ 
pondre à Thonnêteté de vos follicita- 
' tioAs , en Concourait plus mitement k 
'^otte emreptife ; mm vous fçtvçz ma ré> 

pour vous complaire à tirer de mes' att* 
cîens barbouillages le oiorceau' ci- jointe 
cottirûe ]6 liiôîhs indigne des regards do" 
Public- Il y a fix aqs qae M. IeCem«ç* 
de Saint-Pierre m'ayant" confié les manuf- 
criu de feu M- TAbbé ùm onde » j^ivoia^ 
commencé d'abréger iet écrits afti de les 
rendre pli» commodes à lire, & que ce 
qu'ils ont d'utile fût [dus connu. Mon 
deflein étoît de publier cet abrégé en deu* 
volumes, l'un der(juels eût contenu les ex-^ 
traies des Ouvrages, & l'autre un juge^ 
ment raifonné fiif chaque projet:- mais'^ 
après quelque eflai de ce travail, je vis* 
qu'il ne m'étoît pas propre & que je n'y 
réuilirois point. J'abandonnai donc ce 
deflein y après l'avoir feulement exécuté* 
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ftr te Pftkc per]>^ttidle^ liir iàPi^éf^^ 
Je vous envoyé , Monfieuf^ Iç premier de 
tes extraits V co«me Ûn'fijjét -lûaii^dr^ 
pour vous qui aimez Ta paix, & doiic^Ies 
écrits ta Tcfpiretf:.vtpui(ïi0ne^iJouft h,ir(Av 
U&itàt rétablie eoire les PuîflBnoes.} oâr 
fDtretes Auteurs :oa pç l'a^jamai? y^ft, & 
ce tfeft.pas aujourd'iiiri'qu^on doitrefpéf 

f^* J^ yQas,.f^f,,JM<>ûlîtur,- i^niom 
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A V A NT-Î^ROFOS 

DE M. DE BASTIDE. 

JLth^npùruffic^ke iefcm réimprimer 
•* h Lmre qui fricMe , pour ceus qui m /f* 
JàiiHtpas fe Monde ;fans€eia Htn^nurmént pas 
ffu pQUfim je me trouve aujourd'M TEditeut 
Â cet exteUent Ecrit fur une Paix férpétuellé. 
• Il ejl nkeffaire également pur ces premier f^ 
fif pour mes LeSeurs en particuKer , de dh^ 
pourquoi cet Eûrif^ dejliné à entrer ^4ans m9k 
Ouvrage pértf/dique , devîM un^ être à part , 
& trompe Fe/pérance de ceux qui s^attendoien^ 
à le lire dans ce mime ouvrage. 

Mon imocence à cet égard ne fera jMtah 
fidfpeâte qfià eékx qâ doutent comme on doit 
douter d*eux. Une volonté fiipériéure m'^ forcé 
de manquer à mon engagement ; les raifons ne 
doivent point s'en expliquer ici 'y mais on peut, 
les fçavoify (S elles ne font pas contre mot 
- Contraint de fmre hrtprimer cet ^crit fépa^, 
rement ^ fy mdumoinsdmné tous mes foins ^ 
fm fonge à P enrichir du bmin de M. Cochihv 
fd a montré autant- ^ardeur pour la gloire de 

M. Roulfeau fie de défintéreffemm & ^ 

A 4 tmté 



hnté pm nwi; & tEflampe p'on voit èf0 
tête eflune preuve du ^2^^ ^ nia-in^ri k 
regret de trahir indtfpenfailement la foi d'un 
engagement public. \ 

Cette eftampe repréfente le monumeni que la 
Fille de Rbeitns ileve au Roi^ & dont le nuh 
dele vient fêtre exécuta avee tant d*applaiL' 
éijfement par M. Pigalle. ^ Cet Jirtifie afagt- 
ment penfé que Tufage ùrënaire de mettre des 
Efclavésau pied de ees fiatmr, a le défaut 
de ne point caraâéïifer un règne pluf quun au* 
tre^ ^ femble devoir fai/e croire que nou^ 
fommes encore ajfez plongés dans la barbarie 
pour placer la gloire d'an Roi dans Fambitim 
des conquêtes^ plus que dans cette fagejjè de. 
gouvefnetnent qui fait la félicité des peuples^ 
i'ejlàquoi M. Pigqile a obvié ^ erir mettant 
(Fun côté une femme appuyée fur un gotaàer^ 
Mil j qui ek la main droite conduit un lion- 
fans effort , en le tenant feulement par quelques^ 
poils de fa crinière^ Ilrepréfsnte par^làallé^ 
goriquement la douceur du gouvernement^ la do* 
tilité des peuples ^ ^ leur attachement pour h 
Souverain. De F autre câté^ en voit un Cito-- 
yen paifble ^ fatisfait ^ goitant les douceur t 
de la tranquillité d'efptty Êf de kfireté dam 
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&'>#j75^» àèfe^ fichùjfes; c'efl' pùurqiloi H 
ejl qffiifur es caijjes ^ des ballots de mUr^ 
chandifisi^ on mit uH tafe d'or 6f quef^af 
bourfis QWoerfts à Jes pieds. J*at cru qU0 W 
Pableau d'un règne patjihle^ heur eut: ^ i^fa^' 
CbnféqUent imfnôrtely rendrait plus fenfibk' S' 
.plus précieux lefyflême d'une Paix' perpéti^Uè: 
Indépendamment des idées relatives qut tifonf 
conduit^ fat voulu réunir trois Bomm^s célèbre f 
que f honoré^ &'îci/efi lefenthnentqUiap'àfU^ 

Par là fimplicité Al titre il patottra étûbôrct- 
à lien dès gens que M. RouJJeaun'à ictqUe le' 
mérite Savoir' fait un bon extrait. ^ . Qu'otfnc- 
s'y trompe point , fjnalijl'e efi ici créateur Hr 
iieh'des égards. J'aifentiqu'une partie dU'Fu^' 
ilicpourrott s'y tromper ^ fai defiré une' autre' 
ihtîîulation. M* RouJJèau, plem'dtun^refpeai' 
fcrupuleux pour b' vérité &' pour ta mériibirè' 
d'un des plus vertueux Citoyens qui aient jatnaii^' 
txifléy m'a répondu: . 

.,.,.. „. A régarfldu titre y Je ne puis côn-- 
li fi^tir qu'il font changé centre un autre qui- 
^,^ m' approprieront davantage un Projet' qui ne' 
„ m* appartient point: Il eji ^ui^que fat vû\ 
,, Fobjetfous un autre point de vue que TAbbé- 
j, deSaint^J^ierre^ & y^falquelquefois-don-- 
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, ^ »/ imtm 'fûifBns qm ks Jknnejf. Rie» 
„ fi empêche que vwsnepuiffiez Ji xms voulez^ 
„ ândireunrpofdansrjvertijgemmtypmtu 
9» i^^ ^^ principal honneur demeure toujours à 
„ cet homme refpeStahk " (a). 

Je dois me jujiifier d'avoir fupprimé le mot 
Moofieur au titre de t Ouvrage. Ceji h cou- 
tume de M. Roujfeoiik i[M^ encelafes prin* 
cipes; cependant ces cérémomes forit partie de 
notre foliteffij ^ F on -doit iùujoursjuime les 
i(fag€S defonpays , fpiand ils tiennent aux égards. 
J'étois dmcdifpofé à bannir toute dîftin&ion;. 
mais dans la même lettre que f mi rcfûe de bd^ 
H me présent S trie notifie fes intentions.^ Si 
,y vous mettez mon nom ^ me marque-triJ^ 
„ n* allez pas^ je votts fitpplie ^ . mettre poR^ 
„ ment,^ Rf. Roufleau, wo/xj. J. Roufleau^ 
y, eîtoyeîi de Genè\»e , ni^jlus.^ ni moins ". 
Jai dû lui complaire ^ ^toutefl dità.cePégard. 
en déclarant que je n^ai fait que cequUa voulu .^ 

. fa> Malgré ce noMc refus de .M. '^oiiiïcâH, j*àVt>?y€ra 
ae deiioic pM Tuppetàier tes louanges k\\x'i\ nréiite; il les 
a trouvées trop foixes : & en les retranchant dans iVprea- 
re, voici ce qu'il m'a é<rrt . ,, M. iie Baftide r9e<ninne 
^ ici tout le méiite de TàavraAç^; ^âc «mir funcrok,, ce- 
^ lui de ravoir refuTé; cela n^'ll pas jufte. Je ne fiât 
„ point modefte, 8c fl y a Aeà.lôuii^ges auxquelles ]• 
yt fuis fort fenilble; au contraire je fuis aflèt £ejC4poi)# 

ij Ae roMleûr pQi%C'd'un« eloîj^ nfiupée» '%te, 
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•^^OMMB jamais Projet plus t'^xkd^ pli» 
V^^ beou ni .pltts utile n*occopt refprit 
"^"^ buiMrft 9 qw oelw d'utie Ifeix perpé- 
tuelle & univerrelle entré tdw les Peuple» 
4e r&inrdpe^^ jamais Aateuf Ae mérita m kuK 
r^tDentkmdu '"PaUîc qiM celuiii^ui propol^ 
des moyens pour mettre ce Projet en exé* 
cation. U eu même bien difficile 4|itt^uQe 
pareille natiefre laîffe un homme fenfilble & 
vertueux exempt d'ttn peu d*enthouriafme i 
& je ne fçais ii rUIûfion d'un cœur vérita^ 
blement humaisi , à qui fou zélé rend tout 
ifacile^ n^efl pas en cela préféraUe à eett« 
i[prQ & ttpeoffante riaifon^^ qui trouve tôu* 
jours dtai ton ifHlàiéxeuiee pour Ire bien pu- 
i>Hc.le/preittîecobftKieJl touC ce qui peut 
. Je f ovorîftr. 

A 6 &• 



12 PROJET DE P-Air 
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ne ^'arment d^àvance d^ncrédulité pour t€'^ 
fiiler au plaidr de la perfuafion ,. & je les* 
plains de prendre fi trillement rentêteinent. 
pour la fagefle^ Maïs jrefperé quequelque- 
ame honnête partagera rémotiondélicieufe* 
tVec laquelle je prends la plume fur un Ai- 
jet Çi intéreffaût pour l'humanité. Je vai»^ 
voir , du moins en idée , les hommes s^unir 
& s^aimer^ je vais penfer à- une dbuce 5& 
paifible fociété de frères 9 vivans dans une 
concorde éternelle,, tous- conduits par les 
mêmes maximes , tous heureux du bonheur 
coron}un;-&, réalifant en moi- même un- 
tableau fi^ touchant , Tirnage d'une félicité- 
qui n*eft point m'en fera goûter quelques, 
înllans une véritable.. 

Je n'ai pu refufer ces premières lignes au: 
lentiment dont j'étois plein. Tftchons main« 
tenant de raifonner de fens-froid. Bien ré^ 
folu de ne rien avancer que je ne le prôu^^ 
Ve , je crois pouvoir prier le Leéheur à fon 
tour de ne rien nier qu'il ne le réfuté ; car ce 
ne font pas tant les raifonneurs que je crains^ 
que ceui;» qui 9 fans fe rendre aux preuves ^> 
ii?y veulent rien objeéten 

Il ne faut pas avoir long-tems médité fuf 
les moyens de perfeétionner un Gouverne- 
ment quelconque ,. peur appercevoir des^ 
embarras & des obft'acles qui naiflènt moins 
ée fa co&fiitutioa que dçfes jélations^es^err 
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IKS ^ de forte que la plupart des foins qa'iV 
faudroit confacrer à fa police ^. en eft coor 
traint de lea donner à* fa fiketé , & de fon- 
der plus à' le mettre en état de réfifter aus 
autres qu'à le rendre parfait en lui • même» 
Si Tordre foclal étoit., comme on le pré«- 
t<nd , Touvrag^ de la raifon^ plutôt que des 
pafllons , eût on tardé H long.- temps à' voir 
qu'on en a fait trop ou trop peu pour notre 
bonheur; que chacun de nous^ étant dans 
L'état civil aveafes concitoyens^ dans l'état 
de nature avec tout le refte. du monde , nous 
n'avons prévenu les^ guerres particulières 
quj^ pour en allumer de générales 9 qiû font 
ttitlle fois plus, terribles ; & qu'en nous u- 
nifiant à quelques hommes , nous deve^ 
nous réellement les ennemis du genre hur 
main % 

' S'il y a^ quelque moyen de lever ces dan^ 
gereufes cohtradiétions ,ce ne peut être que 
par une forme de gouvernement confédéra- 
tive^^qui , unifiant les Peuples par des liens ^ 
femblables^ à ceux qui unifient les individus, 
foumette également les^uns & les autres à 
l'autorité des Loix. Ce gouvernement pa- 
loit d'ailleurs préférable à tout autre , en 
et qu'il comprend à -la -fois les avantages 
des grands & des petits* Etats ,> qu'il eft re« 
'doutable att«debors par fa puiflance , que les 
' Loix y font en vigueur^ & qu'U eftle feiil 

A a pro^ 
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propre à conttenhr ^gtâemac les Sojett ,- IfS^ 
iCbefs & les fitraogers. 

Quoique cette forme pavoifie nouvelle à 
eertalDs égards , fic^go'eite n'ait en effet été 
bien entendue que par les Modernes , le» 
Anciens ne Tont pas ignotée. Les C^ecA 
eurent leurs AmpJiiâions , les Etrufque» 
leurs Lucumonies, les Latins leurs Fériés^ 
les Gaules leurs Chés , ^ les derniers fou«* 
pirs de U Grèce devinrent encore iUuftre» 
<lans la Ligne Acbéenue^ Mais nulles d^ cet 
confédérations n'approchèrent pour la fa*» 
geiTe de <:elle du Corps GemHiniqtie, de te 
Ligue Helvétique & des Etats Généraux> 
Que fi'ces Corps politiques font encore 5eii- 
fi petit notnbre & fi loin de la perfedtioii' 
dont on fent qa'ite ferment âi(beprib)es^ 
c'eft que le mieux ne s'exécute pas cornmre^ 
ïls'ifliagîiie, &qn*en Politique aitifi qu'en 
Morale, Téeendue de nos eonnoiiFsnoes tit 
prouve goeres que la grandeur de nos maux^ 

Outre ces eonfédérations publiques , il 
s^en peut former tacitement d'autres moins 
^pftrentes &>n€ai;raoins réelies , par l'umioii 
•des întérâts , p^r le Rapport des maxiinesi, 
spar ia confintnké ées coutBnies, ou par 
ad'autres circoïiilances qui laificm fuAiifter 
des relations commuiies enftre des Peupks 
^Ivifés. C'eft ai&fi que tourtes J«3;Pii(id!fftnfi^ 
4e l!£ai#pc focsie^ «^tte .'^«s ODe /fierté 
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et fyftêmeQailesxini^ar titie n^ne refigîoir» 
pjabunnlêBxe droit deagcBâ^parle^mcçiWij 
poplesibetfaaâ^parle comm^rce^ &, pir une 
fcile rd^quîTibre qui elt l'effet néceflah^e d« 
tOtttœlay& qaî ^fans que peFfontie fimge c»' 
rffetràlexcntferver, ne feroH pourtant pas 
fi facile à, rompre que k penfént beaucoup 
degôDs. 

: )Cette:facéété des Peuples de l'Europe hV 
pas^toùjouris esôfté^ôc les caufes particoKe* 
tes qai Tarit fait ftakre Cerveùt «fleo^e à Ja 
maintenir. En effet, savant ks eom|Cfcêtes 
diss ilDioains^ton» les^Pcaplesdecfetire par- 
^e du -monde, *tarbares t& ificomitts ks ma 
tax atitres , n'a voient riien de comfflun que 
leur qualité. d';hAMiïmes, qualité qui, raval- 
Me alors parJPefclavï^ge., ne difEéroit gu€i^ 
dans leur lefprit de celle de bwte. Auffi les 
Grecs, »ro)QnelttTs {c vatas, dUlinguoi^tït* 
ils:, ponr-aînTi dire^,deux efpcces darnsPht». 
nianité^ iJoflt l'une^ iCf avoir la leur , ^t?ok 
^epottr commander ,-'&ratitre, quicom<- 
pfecrolt tout le Telle du. mendie, uniquement 
pour 'for va r. Bte ce pritKipe., il réMtok 
^'un 'Guulois tou jun Ibère &'4toit rien de 
pkis pour un Grec que n'eût ét^ un Caffpf 
cto un Àmévicaîa, de les Barbares eus* imè- 
niesVa^^ûâeut ^pas-plus ^'affinité e.utre eux 
l|ife «*eti umHMti^ &UÇ$^M^ Iq$ màS iU 

^ -' Mais 
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Mais quand ce Peuplé, fouvemin parna^ 
Cure, eût été fournis aux Komainsifes.efda^i^ 
Tes, & qu'une partie de rbéBiifphere con'f 
nu eût fubi le même joug, il fe forma une- 
union politique & civile entre tous les mem^- 
bres d'un même Empire ; cette union fut 
beaucoup reflerrée pat la- maxime ,. ou très*' 
fage ou très infenfée , de communiquer au£ 
vaincus tous tes droits des vainqueurs j 6c 
fur-tout par le fameux Décret de Claude ^ 
qui incorporoit tous les Sujets de Rome au 
nombre de fes Citoyens.- 

A la chaîne politique qui réuniflbit atn(t> 
tous les membres en un corps, fe joignirent; 
les inftitutîons civiles & les loix qui donne* 
rent une nouvelle force à ces liens, en dé- 
terminant d'une manière équitable, claire 
& précife , du moins autant ^u'on le pou* 
_voit dans un fi vafte Empire, les devoir» 
& les droits réciproques du Prince & des 
Sujets^ &'ceux des Citoyens entre euXé 
Le Code de Théodofe, & enfuite les Li*. 
vres dé Juftînien furent une nouvelle chaî^ 
ne de juftice & de raifon fubftituée à propos 
à celle du pouvoir fouverain , qui fe relâ* 
choit trèsfenfiblement. Ce fupplément re-, - 
tardabeaucoup la diffolution de TEmpire,. 
& lui conferva long-tems une forte de ju- 
xifdiâion fur les Barbares nême» qui.le.4ét 
Ibloiem,- . . ... 
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, Un troîficme Ben , plus fort que les pré^ 
cédens, fut celui de la- Religion^ & l'on ne 
peut inier que ce ne fc^ fur tout au ChriP* 
tianifine que l'Emop© doit encore aujour\ 
d'hui Fefpece de fociété qui s-'eft perpé^ 
tuée enti:e fes membres j tellement que ce* 
lui de ces membres qui n'a point adopté 
fat ce point le fentiment des autres, efttou* 
jours demeuré comme étranger parmi eux:^ 
Le Chriftianifme , fi^ méprifé à fa naiSance, 
fervit enfin d'àfyle à fes détrafteur ^. Après 
l'avoir ft crueHement & fi vainement perfé"^ 
curé, l'Empire Romain y trouva- ^es refi 
fources qu'il n'avoit plus dans^ fes forces; 
ks miffions lui valoient mieux que des vic- 
toires ; il envoyoit des Evêques réparer les 
fautes de fes Généraux, & ttiompfaoit par 
fes Prêtres quatfd fes Soldats étoient Battus; 
C'eft ainft que ks Prancs; ïes^ Goths , les 
Bourguignon», les Lombards, les Avares 
& mille autres reconnurent enfin l'autorité 
de TEmpire après Paveir fubjugué , &^ rt* 
curent , du moins en apparence, avec laLor 
de l'Evangile celle du.Prince qui la leur'fiai* 
foît annoncer..' 

lé étôit Je refpeéï qu'on portoît encore* 
à ce grand Qorps expirant , que jusqu'au 
dernier inftant fes dellruâeurs s^honoroient 
de fesr titres; on voyoit devenir OflBciers de; 
l*Ëmpire, les mêmes Conquérans qui l'a^ 

voient 
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«OMQt aviU; le^plWtgrtiiâs Rois «caafitor^ 

hriguer même ka honneiirs Batriciaux^ Id 
Préfedure^ le Confultat; éc, comme ms 
HoQ qui flatte rbotmme quMl pourroit âévo^ 
jer 9 on voyait ces Vaitiquears terrible^ 
rendre hetnmajce.aa Trène impérkil, qu'ihi 
ittoient maîtres de lenverfer. 
. Voilà comment le Sacerdoce ëcl^nft^iM 
ont formé le lien fociâi de divets PeBplèâ ^ 
qui^- fan^ avoir aucune communauté r^Hè 
âUntérêts de droits ou de dépendance, ex» 
avoient une de maximes &d'opink)M 9 dont. 
Finfluence efl: encore demeurée, quand Im 
principe a été détruit. Le '(imulftcre mzh 
que de TËmpire Romaiit a continué de fot«i 
Bier une, forte de tîaifon entre les Memtsre^ 
qui ravoieat ^ompofé; & Rome ayîxnt éo^ 
miné d*ttne autse ^laniere après k deflruo 
tion de TEn^pire, il eft Fefté de ce double 
lien <47) une fociété j>lus étroite entre les 
Nations de l'Europe , eu étoit le centre de* 
deux PuiÛances p que dans les autres. Par^ 
ties du mande , dont 1^ divers Peuples ^ 
trop épars pour fe eorreipondre^ n'ont de 

plus aucun point de réunion* . 

. - Joignez: 

(a) Le jerpcaj^pout rEmpirc Romain a teiloowiijÉ 
latVécu à fa jîuitïàitcè ^ que 'bien des Jurifcohlbltes ont 
mil en qaeiliua ft rEu4'cie«t <i'All«nnefic n'éroit pas 
k Sûuverarn fiAturel du inonde^} & Bactole a poufle les 
diofes jufqu^à traitCE U'hcréti^itte quiconque oroit e» 
éuttex. 



^, «Joi^niiz à'^Q^ar kbfî^iattieft ptbtiaiHiie .Qè 

VEur^Hïse^'Pf^ft^ggJement^peiipléev phr8)éstie^ 

ie,més)a9||e ji^oindiitieil desîlitéiâts quetés Ueiift 
fialang^' len^ffiaiieo dtt)CotiiHiesc^s4arfts4eB 
pQl<>nie$ /QQt mis em» lesSonvôfaim^bif 
multitude des rivî^ies & I2 variété âe ieur 
jcour^., qui rend toutes les comtumnoatiosls 
jCaçîi]p<^j rhum«»f inconftante des UabitattSi^ 
^1^ 4es porte 4; voypger.iana ee&^&jà ie 
transporter - f réq^emmeat les mis chez leli 
Autres; rii»;enti0i|i de rimpfTÎtnerie & te 
^p(7&t «général dC9 (lettres .». qui ^a jnis eAtre 
eux une communauté d^étudeâ & de co^ 
Bpiflances; lenfin la miiltîtode de la.pttite% 
des Etats, ijui , joiadB aux befoinsiitt lûnt 
{& à ha divefftté d€<i olimala^ -stuid (|è« uiiis- 
toqjour^ nécefiairçs «uiût'aaticis. ToUiéSiCâii 
cauiès'ré.um€t{ fosiuent detl^Uropei^ ft^« 
feuleflteot) eomme PAfie W VA£d<|iM(y taie 
idéajie eoUeâioD dé. Peilplea qui n!oM: db 
commun qu'un nom, mais une fociété féel* 
le qui' a Ta Religion i^jfea mceura, fes ctxû- 
tumesifc ,mê<«e;(i^ toW;i dont aucun d^ 
Peu{^e)S qei U<c(MipQ|ËQt oe peuft s'écart^ 
fans etuTer. anfllftèt dss tsoDUea» . 

À vohr, â'tmaatre côté , ks dilfentioofr 
•l^pétiaielles^.its brlgftadages^ tes ufuipiK 
.tions , les tfévoites , tes guerres , les ^eut • 
très 9 qui défbtent joumeite^âxt ce se^peâa^ 

' > blo- 
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£le ftjônr "des Sages; et brîlhàt âryle desT 
ficiences^ & des Am ^ ii cotifidérer nos 
èetux difcouTs & nos {Hrocédés^ Miiribles ^^ 
itant d'humanité dans les mairïnies & dé 
'Cfuauté dans les avions , une Religion fi 
douce & une fi faoguinaira imotérance ^ 

nue Politique fi fage dans les Livres de (1 
-dure dans la pratique , &ts Chefs fr Wenfar* 
fans & des Peuples fi mirérables, des Gou-. 
vernetncns fi modelés ficdes-guerres ii croéP^ 
les: ohfait à peine comment «ôncilîer ces 
étranges contrariétés; '& cette friaternité 
iprétendw des Peuples de TËur^Dpe ne fem^ 
•We être qu'un nom de dérifionv ik)UT ex^ 
frimer avec itonit teur mutuelle animofité. 
■ Cependant les- chofes ne font <jue fuîvre 
iin ceïa^eur coûts naturel i toute focîété 
^fatis loix ou fans CJisfs', toute iidfon folr- 
•mée ou maintenne par le baïard, doit né- 
eeflaitemejit dégénérer en quenelle 9i éiC- 
fentiob'à la pfemierisi drcouifance qui vient 
•à changer; l'antique wnioiî des Peu{l;les de 
lf£ttrope<a^ compliqué leurs intérêts & leurs- 
droits' de mille manières ^ ^ils (ë -touchent 
'jpar^tanc die points^, quç te moindre ^^oûv^ 
ment des uns ne peot'manquert. de ctoquet 
4es autres^ letir^divifion^rfont' d'autant plus 
funefies , que leurs. liâifbas font pins intii* 
•mes; & leurs fréquentes querelles ontpret; 
^^ la cruauté des guerres civiles* 

GoWr 
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. ÇoDveQo^s . dopç q^e r^tai sélâtifrcfes) 
^iiiiTaoces de TE^repe ^ft promptemoit nn> 
itat de guerre , oc >quie tous le^ Traités par* 
tiels exi,tre,guelqujÇ3^.un$s de ees Puiflaoc^t 
Sont plutôt des l^r^ves palTageres que de 
véritable^ Piiy^i foit^ parce que ce« Traités* 
otoDt poîot commuté nx/ent )d'autres garans 
que les Parties ço^tr^f^antes^foit parce que 
^'les droits des, impsi ^,des ai^tre^ nySotA 
jamais décidés xadicAleioent,^ (Sic qpe ce» 
droits jp«J. : étdocs , Oiu les prétautiops qui 
en tiennent lieu entre des Puiflances qui ne 
reconnoiOent a^icua Supérieur^ fj^ont in* 
f âlÛibleme^t des /ourçes de «auyeUes guer -; 
res , fi-iiit que d'autres c^couftances auront 
j^opEé de nouvelles. fbxçé;s ^a^x Pcétendans*. 
D'ailleurs 9 le Droit puiUiç de l'Europe 
n^étant point établi ou autorifé de concert^ 
n'ayant aucuns principes généraux , ' & va*i 
:pant inceflammeçt ièlon les tems ^}e$ lieuX|< 
U e(t plein d^ règles çontradiâ^ires qui né 
fe peuvent concilier que pai: le droit du plus 
fort; de forte que la raifpn T^ns^ guide aflu* 
r^9.fe pliant toujours vers l'interne perfon^ 
nel dans les ^hofes douteufes , la guene 
feroit encore inévitable, quand même cba*'* 
fun voudroit être }ufte. Tout ce qu'on 
peut &ire avec dç bonnes intentions, c'eH 
de décida ces fortes d's^aires par la vole 
4.es^m,es; ou de lés aifoupir par des Trai* 

tés 



té», piflb'gtfrs^ fiiai^ ttieiftSt' aeï ôcctifton|L 
qui 'iMimteitt ie$ mettes ^teferélfe* ^ H s*ew 
feUvl (Fâutrcs qùt tes toiodiBènt v toâ^ Vem-^ 
broiiille^ toot fe co«ip)i<}tt€ ; ^ on ne voit 
^s- rîén au fond des cfaores ; l'ufurpation' 
paffé pour droit; lâfoibWTe^pouf înjuftîce;* 
4i'fa«rf ce dëfordre c<mthiticl, chàci^n Ife 
U^^ HtfehfibteBîKJm' fi i *fril déptecé ; qa«^ 
fi^ Pbn pot^^tot^remoBteF^D^' dtoit fbliàie 'ifi^ 
^rftnkiC, iPyraurok pé» de Sotivei'aifr^ ëi| 
Borope^qttï ne' duftat^ rendre tout ce i^ix'JN 

cnu • ' • ; "'."*.' 

tJhe amitié* fetroûcc ttt- gnerrev pli)5 àa-' 
ekée&iKmiBoîrts réelle, c*cft que les chor 
fcfl ne^ changent' point de foraie en 'chanî 
géant de -natnreiqnè des-État^ Héréditaires 
en ôffet, reftect éièéîîfe eh aÇï^rënre j 4?Ul 
y ait desPademens ob Etatsnationauxdaos 
Ae€ MenafcMes^ des- Chefs liétéflitaîrçjs 
dHhs des ' Républiques ; qu'une Pûrfllince 
dépendante d'une autre , cènfèrVe eiirorcç 
mie apparence Kle Bbetté*^; que tous les l*^à? 
ples^'foumîs au «êdie- pouvoir, ne- fàrefiit 
pas gouvefaés pair-ks mêmes loîx-j qu^lVr* 
dtecte, fticcalBori fek différent dans leiç dli 
¥ers Etats d%n même Séuvéram',| enfin qtrë 
dmqpe- Gouvernetnent teiïde* toniours'^ï 
$!altéref , ftlïs'qu?»fôlt-p^6tea*énrpêîf^^^ 
ce progrès. VWtàP fes^4çaufes %éiSéraJe« « 
paititaUeres; qui nous • uaîiitot «poUf^^i^ 

détruU 



PIS P-E'T U B L L E. $3 

iétimlpe 9. & nousrfont écnre uim â belle 
iloârine fociale svec de& mains toujoiui 
ttloies de (àng humain. . 

Les caufes du mal étant, uoe fois connues j 
le remède ,. stHL oxii^t , efl: fuffifaniment int 
diqué par elles* CJbaoon Vioit que toiu^ 
to^iévi fejos^mepet.lefi infésfets. cQimmiBs, 
g^e toute -dlvifioa. 191^1 deS; ii¥;érâtSsappofési 
' qpe.i9Ule.éiy4n$iDeQS;fortuits:pQttvwt:ohmi4 
gpf)S^. mpéi&^t les uns. &:. les. autres ^. dès 
4iu!il y a, foçiété ^ . il f ajrt néjc^ffaijremBm uu« 
force coa(^v<^ ^ qui ordonne. â(. cowerte let 
spou^em^os. de fes; Rfemfejrts v^6n,4e donoe» 
9m> oopo^uns iQtér^ts &.ims engagemefl» 
£écij»roque$« U foUâi^rqii.'ils netjfaucoient 
avoir par e^x^nsôrnea. 

Ce feroit d'aiUeuïS:. w« gxn^ erreur J 
d'efpérer que cetc état vîoîept pftt jamais 
changer pp la, fe^le force. dcsichofés, fin 
fens le fecoufs^d^ l'srt, l,e;fyA6mfede' l'Eut 
rope a préôCipfi^ \^ 4««»6;d«):folîdifé aui 
]^eut la maûuemr da«is:,iHH9rag^t|)ir}ofi:peipé'' 
tuelle, faas .1^ reniverfçï tou«oà3.&it.;&:û 
nos maux, ne, peuvent a»goiwter^ ils peur 
vent encore moiasj §Hjr,,parfto que 'toute 
iprande révolution, eil d4fiw?plaés' in^ffible. 
Pour donner > ceicii*év«teTOe néceffâre , 
commençons p^tieoasjï ua:ca»fr.tforil gé^ 
néral fur l'état préfeot da l'Europe, Lg 
û^uatioa. dçf. moAtai^ ^ d» mmôc de» 
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fleuves qui ferrent de bennes aux Nattoîia 
qui rhabitent, feuible ayoir décidé- du nom- 
bre & de la grandeur de ces Nations; 6c 
l'on peut dire que Tordre politique de cet- 
te Partie du monde eft, à certains égards, 
l'ouvrage de la Nature. 

£n effet, ne penfons pas qu« cet équili- 
bre fi vanté ait été établi par perfonne, 6c 
que perfonne ait rien fait à deifein de le coti^ 
fervec: on trouve qu'il exiite; & ceux qui 
ne fentent pas en eux-mêmes aflez de poid& 
pour le rompre , couvrent leurs vues parti- 
culières du prétexte de- le foutenir. Mais 
qu^on y fooge ou non, cet équilibre fubfi- 
âe, & n'a befoin que de lui-même pour le 
conferver, fans que perfonne s^en mêlé; & 
quand il fé rômptoli! un moment d'un côt^é, 
M fe rétabliroit bientôt d'un autre : de forte 
que fi les Princes qu'on accufoit d'afpirer à 
la Monarchie univef felle , y ont réellement^ 
âfpiré , ils montroient en <ela plus d'ambî-' 
tion que de génie j car comfnént envifager"- 
lin moment ce prc^et, fans eb voir auffi-* 
tôt le ridicule? Comment ne pas fcnttr qu'il' 
n'y a point de Potentat en Europe afièz fu/ 
périeur aux autres , pour pouvoir jamais en^ 
devenir le maître? Tous les Conquérais 
qui ont fait des révolutions , fe çréfentoiéntP 
teujours avec des > forces Inattendues , bvt 
avec des troupes 4txaiigeres & difflii^mment 

aguer- 
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aguerries, à des Peuples ou défarméi, ou 
divifés^ ou fans" àifdplin^^ mais où pren- 
droit un Prince Européen des forces înat* 
tfjpdues; pérur accabler tous' lés autres, 
tandis que le plus putffant d'entr'eux eft 
une fi petite partie du tout, & qu'ils ont 
de concecc uuè fi gn^aiîde vigilance? Aùrat-il* 
plus jde troupes qu'eux tous? Il ne le peut, 
QUi tf eir far a que pltrtôt ruiné , ou fes trH>u-* 
p#$f^e(0]it;plaaii£Kivtiifes , en ratfôn de ïèur 
pltt$i grand :ttombre/ En àura^til de. mieux 
^ueirièsl H en lura moins à ptopôrtibn. 
D'ftiiieufSila difcipU«e* «eft partout à-peu près 
la mime, .«ou le deviendra dans peu. Au- 
rft-t!.fl çitts d^î^^t? Les ibliirce^ en font 
cemoHtàes^^^&t jattiâiS' l^iirrgent ne fit ide^ 
gfSLitàsà etttqttèut&i ^^F6rat*il -une^nvaTiôn 
fnW©?-Eatfaitiiu^ôn'des fjkces fortes Far - 
rêtenmt i) chaque pas. Voudra-t-iï s'agran- 

<yî:;pifi4'à*PÎ€^?/ii'^oïîïi^a^5^ ennemis le- 
i»oj«o;de s^ïraiu'pour i^flfter : le tems, 

r^aiSïent.&.lesÉBmraesJJnè tarderont *pas à 
l«ii iiangpéf*:<fDmférà*t^Mès autres Puif- 
fancesrpoiir le^JVrifatlPè f une pat l'autre ? 
Les Aixim^s de 'i'EMi:t)pejïdnaettt cette Po- 
lltiquei.v|li»e^ &tl^iftince lè'^lus borné ne 
donaeroit pas. itens' ce ^piegCi Enfin , aucun 
d^eilx ne p6uvant7a^ôîT*de Tôflbùrcès exclu- 
fivêis^jlâiréfiftaàceacft, à là longue, égale 
à l'effôri^ij&^de'tenis ^létablit bientôt -'les 

B bruf- 
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totfques «CcideQ9 d(t It tottant yûaon pour 
cjiaque Prince en partioditr» tu moiospouir 
la conftitution générale. 

Vent- 00 maintenant ^pofer t plaiic 
raccord de deux ou trois Botentats pour 
ftibjuguer tout le refte? Ces trois Poten- 
tats , quel» qu'ils fiMeQt^ ne feront pas en- 
iemhle 4a moàfi^ de rSusûpe. Alois Taiitre 
snokié s^unir^i. certaîneneot contre ^ax ; ite 
auront donc à vaincre plas fivrt qu*eox*aiô« 
mes. J'ajQUte que ies vues des uns font 
tisop opporées à celles des autres, 6e qull 
xegne une trop* glande jaloulie eniie eux ^ 
pour qu'ils puîffent même former un fem- 
blable projet; j'ajoute encore que* quand ^ 
ils l'auroîent formé , qu'ih le ^neftioient ea ^ 
, exécution , SL qu'il auroit qudqMS foëcès^ 
qfiB fttcois mtakes fi»roient« pour les Coo> 
quérans alliés , des femenoes de di(c(»de ; 
parce qu'il ne feroit pas poffible que les 
avantages fp^Sèni tellement partagés ^ que 
chacun fe trouvât, également fatisftit des 
fiens; & qu<î le moins beureûz s'oppoferoit 
bientôt aux progrès des eulrea qui y par une 
femblable raifon, ae t«rdesolat pas à fe di* 
vifer eux*mémes« |e doufis que depuis qua 
le monde exifte, on ait jamais vu trois ni 
même deux grandes Puiffances , fÀem unies^ 
en fubjuguer d'autres » fans fe brouiller i\ir 
Içs €QatisgeiiS4)u fiiff les ^pactages , & fims 

dons 
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IdoMT Mèâtdt, j^r l^ûr jmé&ntellieence;; 
4t fieuvâlès xefipurces aux foibles. Ainfi ^ 
quelque funpdfitum qû*on fafle » il n^eft pas 
^aifSemblablt qaç ni Prince , ni Ligue » puif* 
fe âéfôrmaitr âianger coniidérabkment & à 
demeure V Vit^t des chores parmi nous. 
* Ct n'eft pafii à dire que les Alpes ^ le 
Rhin, la Mer, les Pyrénées foient des 6hi 
ftadè» informbntables à Tambition ; mais 
ces obilacles font foutenus par â\iutres qui 
les fortifient , ou ramènent les Ëtat^ aux 
mêmes limites, quand des efforts pafiagers 
tes en ont écartés. Ce qui fait le vrai fou- 
^èn du fyftême de TEurope, c*eft bim en 
partie le jeu àts négociations ^ qui prefque 
ton]Ours ie ^balan^ent mutuellement ; maût 
€6 fyûême a un autre, appui plus folide en* 
çOre; & cet appui ç*eft le Corps Germani* 
que , placé prefque au centre de TEurope , 
lequel en tient toutes l:es autres parties en 
refpeét, & fort peut - être encore plus au 
fldaintien de fes Voifinsi qu'à celui de fes 
propres Membres : Corps redoutable aux 
Etrangers , par fon étendue , par le nom- 
bre & la valeur de fes Peuples ; mais uttte 
à tous par fa conftitùtion, qui, lui ôtant 
les moyens & la volonté de rien conqué- 
rir , en fait l*éçtteil des Conquérans. Mal-, 
gté les défauts de ceue conftitution del^Em. 
pire, û eft certsdn que tant qu^eUe fuUifte- 

B a ra« 



ta, jamais r^qu^ilibre de rEuBopc ; iije . fera 
rampuy qu'aucun Potentat n^ama; à crai^* 
dre d'être détrôné par un autre, &. que ie 
Traité de WeftphaÙe fera p.eut-être à jamgi^ 
parmi nous )a bafe du fyftême politique, 
Ainfi le Droit .public, que les Allemands 
étudiétlt' a\/èc' tant deToiri', eït encore plus 
important qu'ils ne penfént , & n'eft. pas 
feulement le Droit public.Gerpianique,mais^ 
à certains égards , celui de toute l'Europe* 
Mais fi le préfent fyftême eu inébranla- 
ble, .fc'cfben cela même qu'il eft plus ora- 
geux j car il y a, entre les Puiffances Eu- 
ropéennes , une aéliôa & une réaclion qui, 
fans les déplacer tout-à Tait , leç tient dap$ 
une agitatiotl continuelle j & lejirs eifp^f5 
font toujours vains '&' toujours, fênaiffans. 
Comme les flots de la mer, qiii fans .cèife 
agitent fa furface , fans jamais en changer 
le niveau; dé forte que les Peuples font in^^ 
èdfamment défolés, fans aucun profit Xea- 
fible pour les Souverains. 
> 11 me feroit ai-fé 'de déduire la même véri- 
té 'des intérêts particuliers de toutes les 
Cours de VÊiïtôpe; car je ferôis voir aifér 
lUent que ces intérêts fc croifeijit de manie? 
re à tenir toutes leurs forces mutuellement 
en refpeéï 5, mais les id^es de. cpyip?e;;qe ^ 
d'argent ayant produit uneelpece,de fana». 
Jifme politique y font fi promptement ciunr 
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gèf les intérêts apparens de tous les Prin- 
ces, qu'on ne peut établir aucune maxime 
ftable fur leurs vrais intérêts, parce que 
fout dépend maintenant des fyftêmes éco- 
nomiques, la plupart fort bizarres, qui pi^- 
feiit par 1à'têté'des"MÏnifl.rès. ' Quoi qu'il 
en foit, le. Commerce, qui tend journell»* 
ment à fe mettre en^é^juilibre, ôtant à cer- 
taines Puiflances l'avantage exclulîf qii'elle^^ 
en tiroîent, leuf'ôte en môme tems un des- 
grands moyens qu'elles à voient de faire la^ 
loîau^ autres (û). 

• Si j'ai infrfté fiir régale- dî'Çribution dd' 
force, qui réfulte ea Europe de la confti-^ 
tution aftuelle, c'étoit pour en- déduire une 
conféquence importante à yétabliffement 
d'une affociatîon générale^ car pour former 
tine coiifédératioïj' folide & durable^," il 
feutî en mettre tons ïes Membres dans une: 
dépendance tellement mutuelle, qu'auairî 
ne' foit feul en état dé réfifter à tou? les au- 
tces ,.. & q.u-e les affociatiçns particulières* qi2u 

" pour-; 




greiefre> avec coiue la gloire, lera ruinée, oc ae p u5> 
^tflilieriiu le refte db- ïa fibcrté. Tout le monde a&jiC; 



^{l^ J'agrvsMhure, d^orit ém^ '«««T^ « ifle>* 'de • 'moK {e> padê' 

au*eue y, dépérit. Londres s'agrandit tous les joars;. 
anc: le âoyaimie' fe dëpeùprle; Le* Angl 
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poorroi^nt nvitt. à li gnmdie ^ y itneonMiit 
des obftAcles fuffifiins pour empêcher leur 
cxécotîoQ : (ans quoi , la confédération fe^ 
roit vaine ^ fc ducan feroit réellement în^ 
dépendait , fous une apparente fujétibo^. 
Or, fi ces obftacles font tela que J'ai dit 
ci-devant,. maintenant qm toutea les PuiC. 
fànces font dans une entière libeité de foiw 
mer entae elles dca Ligues & des Traitée- 
offeûûfs, qp'ott joge de ce qu'ils feroien^ 
quajid Sr y ausoit une^ gisande Ligue armée^ 
toi^uia prêttt à prévenir ceux, qui vou^ 
dioîent eotrepreadre de la détruire ou de. 
Ittiréflfter. Ceci fuffia pduc montrer. qb!ùne 
telle aflbciation ae confifieroit pas en déli*»- 
bérations vaines , auxquelles chacun pût t6^ 
fifter impunément ;^ mais qu'il eu. nattroit 
me pvillance eflfeâive, capaUe de forces- 
]^a ambktieus^ à fe (euir^ daaa lea^ bomes^diA 
Jrttté génétal. 

Il réfulte de cet expofé , troi$ véritéa in<^ 
conteftaUes* L'une y qu'excepté le Turc^. 
tt règne cntte tous les Peuples de TEuiope^ 
une iiaifout ibciale imparfaite ^ mais pkia> 
étroite que les noauda généraux & lâchée 
de l'humanité» La* féconde , que Pimper- 
ieâion de cette ibciété rend la eoaditioR« 
de ceux quilacompofent, pite que htpriv 
^cation de toute fociété entre eux. La trot^ 
fente >. qiie. ces piemieielktis^ qui rendent 

cette: 



'Mtt^fo<îî6eé«uifilile, U refiâdtatèH mêtiié 
teiBB Acile à pcifeâioiiiier ^ eafotte que 
«eus fes Membresfponnoiefit tktt leiif bo»^ 
lieur.die ce qui Sût aéhidlement leur mifé^ 
f e 9 &. changer en. une paix éternelle , Fétat 
de guesre qui règne entte enik 
. V'Oyoïis msintemmt.âe quelle manière ete 
fiiad ouvrage 9 commencé par la- fortune y 
peut être achevé par 1» rasTon } ^ comment 
la fociécé Itbfe & 'wkmtaim^ qui unh tous 
jiea Ëtait Ëulopiena^v p^esaot la force /i8t 
la fcHidit^ â^uft YsaiiCorpa poUtiqoe, péM 
^ changer en uoe coofédératios réelle; ^ R 
^{^ în<iiibitabie qa'u» puett éubUffement 
4oiiim»l à cccte affixiaik>viarpetfe4iton qw 
)|n ^mnvmt^ é^jàéuwm Vabi^^ en étènt^ 
îxzl^ wwoOig/^r 4i*£bi€enfMotas4ea par- 
tie» k mBMmt.M? Wift comman-^^^maîa^ X 

tellement géiiér aie « 4Jieirotte<Si)itiMice eoir-^ 
Sdiérable ne s!y. zâfufe:^ qu'elle ait uu TrK 
ttonal judidàtre 9 qui paiâfe établir lea^lMi^ 
& teirtéglêmœs qtttdormit^obligertouft'le^ 
MiNubiea^^ qu^eile ait Bàeiorce coaCUve Ar 
9^citi9é r pow. omimiiidce cbaquft Etat 
de fe fomsettre aux délibérationa^ cotilmti^ 
aetv firit pour ag^^ foit poilr a^abftei^ir; 
«Ik6iiv qii?eUd fiait fartai & dUtabie » pour 
empftdief i|iie les Membres^ne s^en dRit«*> 
^•Ivit^UM Wloiltév lt^l6t<9i1fr«r0irM\f 

8^4^ . tôir 
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voir leur iâtérèt. particulier cotitraiie-à Tif^^ 
.térêt géaikaL : Voilà jtasrCignes c^ttmi§^ 
auxquels on* reot^Qnoîtra^.qde iMnftiivftfon 
eft fage utile Sa ioébranlableit il s'agit uiaiti<> 
tenant d'étendre cette- &tppofitioh , peur 
chercher par ^nalyfe^ quelâ effets doivent 
.en réfokefi qu0ls mo^sensT foirt '^i^pt^ & 
rétablir » & quel efpoic raifonoable oé ^M 
avoir de lar mettre en. exéqutiao. . - ^ 

Il fe forage 4« tems en i^etns papâit nous 
4ies ej{)ecQs de Die^e^ généniks 'fouis le nom 
de CQngrèîs, aùi^a&ïèteiiâ foldtnàolléfhetit 
de .tous les Étarts. de'.r£urope>po&r s'en 
cetouraec^mèméi où>L\>n «îaflèisiMepour 
ne Jtien dite ^r où toutes les «ftaires publi«- 
.ques fet traiteoti en partit iilfei<$vOûH'oîB &é^ 
libère en. oomeoun :lî: bu t^ble. fe^â '¥ofi4e ou 
5}uàrriâe y fi . U iâllcâiirff cplus: a);rifiloiéi& -de 

^rtes.^ fi ûnitfiduPiéttîpofte9ti«to lUif^lê^Vî^ 
lage ou le dos iomiaé pf(èts ia! fetiÊcre y Ji i tel 
.autre £era,doux'pouf:es: dfi cjiemin de plus 
ou de moins; dans une vilite^ & fur mille 
qu^iliojis, d^ fsiiuik/.itiguar tance ^; ioucilè^ 
ment fg^.éesv.dèiwB ir/E)is.fiécl£s;^î:&i^très« 
digfiej!^ ^élréidebf id^noiper. 1^5^ MUiquea 
du nôtre.. ..*;i;d/t': ys-i iij-i:«fî..' r:'' -•, 
Il fe pemiîftireîcquç\l!Ç« MciçbièicL'aM 
de^ce^ â^emblées fbkni uni fois dpu^^âu 
fcnsVQmmun.ictt A'eft.pas.faièo» ioqxdffible 
•au^'ils;Y^iâUiept^S€â:€^otiiiorbiai puUid;. 
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' Se pii^Véinitbné^ij^ 'feront ci-après diéduî- 
^,oii petit Concevoir encore qu'après avoir 
ûpphm'hitû tiesf flifficultés," ils" auront or- 
dre' dfe leurs- SbuVe^ins reipeftîfs , de fîgner 
•1*> oiWrfWéfatîOît^ générale -qtft jcTuppblfe 
foaunftîliMnent tontenue dans les cîn'q> Arti- 
cles ftîvtin^; 

Par Te pïemïer , lés Souverains côntrac:;- 
tMs étàWirô'nt entre etfx- une alliance per*; 
pétiielte fiCjîrnéiocaW^ , ^ .nommeront des^ 
Piéhipotentiaîtes'pour tenit dans* un lîeu^ 
-détefmiRé^ eue Dicte ou' un CongT»ès per- 
manent, dans lequel tous les différends des^ 
Parties contraélTaiitér feront réglésvôt ttînni- 
à6s:par?^ies d*àrbitràge où de jugement. 
. ..Par léi fécond, on Tpécifiera le nombre 
des 'Souveraifas' dont-* leà Plënîpotientîaires* 
auront voix^ à la' Diète ^ ceux qui feront in-- ' 
vîtes d'accéder au Traité V l'ordre ^ lè^teiiis 
& la manière, dont la' ptéfi'cftirce pa/Tcra- 
dtft ruh à Tautrë -par intervalles *iégaUx';' cn^» 
ffb la quotité relative des contributions, &' 
la maoiefê- dè'ltîs' lever; pour fournir' aux' 
,dé|^ftf€Sfeommùties'. ' '' ' ' 
. Par letroîfienle, la çdtîfedératîon^gâràn-- 
tirà à^ chacun de Tes;' Mt^nibrés'la' goffcnion- 
,&' le- gouvernement • de %i^^ les'ÊtatV'qu'il 
poiréde àiftnellënient, àéiftènreque la fuc- 
ceffionéiétfti^ du BéVéaitaîre , félon que' \e 
tbut tïVéttefa parfes^lôiic^foiici^ntentùléi^dè 
i h $ dvai- 
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cbaquepayii & pcrar fiippritiegf tôgi?» tfo»» 
ttiiP' la» foiicct des- dimttéa^'(»i« nti«iiGn»tc 
incffftmmctit» oiiGOtti9^m« ètjifiidre k^ 
gofleflSon aâaelle & lea* derniçf $< %tttét^ 
BOttSi Me de tow las^ dfoiis motMb. des- 
Sbîffimtea coôtraâantes ^ icraoïifuit poar 
fpiiiiu* & rédptoquênieot à toute autre pré- 
HmiMaotérieure v fauf les fucçeflioM JatUr- 
sea^eooteDtieuièsy &.auuie»49(nt&iicbeoir>, 
(Vtt âffont tous* s6glés à^ VM^ingfkf de la. 
Bktey^fiiiia^ qu'il foii permia dt a<eii £UreL 
ttàbn par voies de fait, ni de prendre. la* 
wdia^ lea annea^ Tiin contre rwtre^Joii»^ 
qjlielqae prétexte que ce puifle (ireit 

S)us le quatrrame y, on .^cifiè^aiee^ cae-oà^ 
ttmt Alliée infiraâeor du Traité^ teok mi»^ 
auibao de L-Suippe» & proC^coinme en« 
Bemi pubUef. favoîr , «TU reftiCbit d^exécttit 
«xr USf Jugemens de la grande Alliance «. 
qu^il 0t des préparatifs de guenejy.qi^^ né* 
fpciàt des- Traités contraires à 1:^ çonfédé* 
xatibn , qu'il prit les armes pour lui réfifter^. 
ou poiir attaquer qûelqii!un des AlUéSr 

Il fera encore convenu \ par^^ le pâme Ak« 
tîcle^ qu'ion armera & agira offenQvemeiit »« 
conjointement & à frais- communs, contce 

tout Etar au ban de l^ttrop^^4^4^*^ c^. 
fu'il ait mîs.bas-les^,armes^, exéroté Les ju* 
gomens» & réglemen» diei lâ( Diet^, s^aré. 
Ita^tQ^tsv, rendM)u;iiàLles fsâis^, & fait r^îfoiv 

méme^ 
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Eofiilif». par' fe cmguîoi^ « lè» SUoqH'tem 
.titifes'dn Qoirps Ëiiropéeii wcom toii^ir 
k pouvoir de former daas^ la- Diète ^ik^ 
pkif alUé^ dervc^powr to'IilK>5iîfioii:y^ aux 
tmrqoasce detwixciâ^aw apt&B peu La 
définitiva ^ foi ' ier ioflsruâiraa^ de^ - kttr»> 
^Cborsv lae^ vén^ttnam- 411W jnger^nr jb»^ 
p^uifls {Mat praraver . à la^ Répiâfli^uê Sa** 
ropéeane & à chacun de fes MeœlMtevMQs^ 
tot amottges pdffiUes ;- mua ou ue pourra^ 
jàoMDa' rien cliaagiir à ces cîa^ Anicler fea^ 
AuiKQeaox ,( tue du confiHiieaMQt umaini#' 
dès Goofédétés. . . 

• : Cea-* cinq: AAides^ auril' abléBé»' 61 coo^ 
:dié< eo regiei g éaérak a ^ fatt» ja a^iffoofe^ 
pas y ftf 9ta^. ^ laiUe petitea £BcoUés ,. ébm^ 
^plôfieurs deiaanderoknt dé lougs écbiaeia^ 
fttneus i mais les* petites diflkukiés fe kvea v 
'aifément au befoîn ^ & ce U^éil pas d*elks^ 
4u'il s'agit dana uue entreimre de rinq[K>r- 
tance de celle-ci; %i^ud il ferMiueftioff du^ 
détail de la police dtt Congrès^ on tiroeve-: 
Mmiil^obRzçhs^&c dix miUe saoyeua dé- 
:ks hvgs: ki il eÛ: queftifou d^examinerv 
pas la qatiwe des cbofes , fî l^ènti;eprir& eft^ 
Sioffible QfL'UOî^ On fe petdrôit dans^ des^ 
.vélums di riensys'il faUoic tout^ ptéVoic 
jB&^ répondre à tout. En Çp tcnamt aus prrm- 

B'd «ii- 



contenter tous les efprits, ni réfc^WR'è'tétP' 
té^'teë bbje(99iiis^V'«i«rfe^c^*ftotf?t(>bt fe- 

» ? Que fiiuMï dotni e«tnïtterpobr . Wen Ja- 
genide ce ifyftèmie? J)au3t qUeftiom feula- 
laeiit f car^ô*e<V une* :ii<ftUte.qbeçjr/i«tV9U3Ci 
pfts fafreau^ k<awr,Mte'liU proies qu'en^ 
général iPéut ae«atk}^i{vé^sablf à l'état, 
de -GutïEeé '< ' '- -^ .' \\*j.i\oi. :...' •■•• 

La pretnîere q«éftîott ëft'i û la: confédé- 
ration prbpofiéeirdit'C&tlMent à fonr taau & 
fnrok (uffifaifte poup4onnotà l^'Ëusop^i: i|Q^- 
Paix folide & perpétuelle. /-. - > - j. 
La;fec«àdd;^ dtLtlVdeinAérfttdèfi Son* 
verains d^étaUk .cette: lumfiédéçi^ioB 9t& 
d'acheter, une laiX'Ca«fta;nteà«.ce]pjûz.. ' 
♦Quand ^ rutilit'é générale: & particulière 
fera ainfi démontrée, on ne :voi^.plu&.â«»5• 
k raifon des chof es, quelle caufe pourrok 
empêcher Teffet d'un ' établiffémeqt qui ne- 
dépend que de la volonté des Intéréffés. 

Pourdifcuter d'abord le premier» article^;, 
appliquonsici'Ce que j'ai dit ci*devant du. 
fyftême général de rEuFope\, 'ôc'^de l'effort 
commun qui' circonfcrit c^Kiqâe Puiffâttce 
à'peu prèis dans fes- bome^i & ne luï per- 
met pas d^en écrafer entiéretofeiit d'autrfes. 
Pour rendre fur ce point mes raîfonne-méAs. 
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i.«ei^ iRepMWie^ . qu'au fiïppofc.:c*n^f«!lii'- 
jlUfpuhlique .Çoropéennc^î- «nfoste rqv«.<cii(f- 
.ouqe aywjt. vpix égaie >.il.ytar<n&àix;iiwif. 

Le Roi de Frince. 

Le Roi d'Kfpagne.. ' . , , . -,. j 

LeRoi.d'Anglqterte..- ".„.,.• ,,,'![ 

X'es Etats- Géjièrau^r ." '" " 1' 

La Suéde- ,> . . .t ' 

La Poroène. ,,. 

';'te.Roï àèTornigai;;'; ' ;, ;, , ,■.:"'; 

'"l'te Souverain dé.RomeV ' ' ■' ' 

'-■ Ëe ftoi dé Piùffê. ' ' *' " ' • "• 
, L'EIedeur de B^vieip ^^ fes Ço • affocjës»'- 
• L*Éle(ftéuT Pilatla & fès Cb-affoci^s... 
:' Les Sùifles & leùr^ CbafTôciês. , ' ., '' 

Les Eieétéurs EccléiïalKgues^fiC; leurs ,Af- 
■fficié?.. . ' ' ... .' • , ; 

La â.^ppbllque de Vêaire &'res Ce-afla< 

piés. 

] , ,If ^ Rbtde Naples. 
Le Rbi de S'ardaigne; 

;' Piu&eurs 5o;if vçraiQS in.oîn&con$deratdes;. 
. I^s que. la Répuiilique de GêÂe^>, les Ducs 
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tk Modène & di PittUr, 6e* «ièureir aîit!^ 
eiats ctena cette lifte , ferMt }6knHHj»iiioiar 
pvifltoi^ parformt d*iflbeiètk>ir) <c tfarofit*^ 
amc^iix» uftjdroitide fliffirage ^femUàblë aa 
v9Um eurUMmàs» Comtei de PEaipire. Il 
eft^hHitilè de rendre ici cette énumeiatioa' 
plus précife, parce c^ué , }tifi{tt'àr rexécotion^ 
dm^projer^ il péttt ftirvenii (Toi!» moment à 
Pautredea accidenrfitrlei^ds il lafâu^oir 
Kéformer, tuais qui M-cttangenrient rien aii^ 
find^duf^me; 

B ne Âat! qoe jetter te» yeux Atr, cette 
Uft&^ pour voir avec la dernière évidence ^i 
quHl n^e(t pas poffibte, ni qu'aucune de»' 
Sùiilince^^qm la compofent fok' en état; de^ 
féfifterà toutes^ leshwtres unies en corpa^, 
ni^qu-ii a^y forme alxéstnê' Ugue partîéuey» 
capable de faire t&e à la grande cônfadéi» 
ration.' 

Car côiàimènt fe f^oit cette Ligue^? ^^ 
foit-ce entre les plus Puiflans ? Nous avons^^ 
montré qu'elle ne (^uroit être durable \ &: 
iltaft bien* aifé miaintenant de voir endore: 
qn -elle, eft incorofwtf iblc avec le fyftètne par- 
ticulier de chaque grande Puiffanee , & wec" 
lés intérêts^ infépasables de fa conftittrtionv 
Seroît^ce entre un gratid Etat^ & plufleurs^ 
petits?; Mais tes autres grand* Etat^i unis» 
à' la confédération, auront bientôt écta^ la» 
Iiiguei.Rti*aû? doit feûtir q^ ht graftdeaî^ 

Uam 
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Haaee tour tonjMia um^ & M«iièf:V^ailÉîi 
fera fitcUey^en irertu^do ^ittaitiMii^ tnkkv 
de piivj^air ;^ d^<ko|iSer.â^âtK»d tonte ai» 
liance partielle & féditieufft,; qaiteadiDk à; 
.$roubleCi la>Pjûx (S(;rQ«ftr#.p«ibUc» Q^i'om 
voye.çe qui fapafle dasa k Citep^.* Germio 
nique^^ malgré lea aboa^ de-fii* Be>Mce,..d(^ 
re3(tr£iM ioécalitl dc^ fet^ Mfembrca : y< «t^ 
j»t'il op^fenljjntoie piraû^lea>plM^9inflaM|:, 
iquî oflk 8?expoécf an ban â^rSmfati en^ 
1deffaiit^OBverteiiMot^Ia.C(mâitlitiM ^à ooia»^* 
tqu*a ne.crftc sf air del^pOMa ndfeM lit ne 
|K»iiit cmodie que rEifl^irewttlâtag|rcoai» 
%tù lui tout de boAf - 
* Atafti je tiens pour dânoittré que la^Dtete 
&ropéeime une fois établie, ii*anra]âmai9> 
de rÀeHioo k craindre , & que^ bien qu'ils 
a^jr. patfle iàCfodiiire- quelques abus > ils ne. 
peuvent^ jamais aller jufqu-à éluder Tobjett 
de riailitutioa. Refie à voir ii^cet oi^et fe^ 
xa bien rempK par rinftitution mime. 
^ Pour cda^eofifidiérous lés motifs quimet^ 
teut au^iPrinces lea armes à la^ main^ Ces 
motifs font, eu de faire deS' conquêtes , ou 
êé fe défendre d'un Conquérant , ou d*af» 
MbUr un trop puffiant voifin , ou de foute*' 
air fes^ droite^ attaqués » ou de vuidér u» 
«ifférend*qu^>irn^^â pu terminer* i Pamiable, 
eu enfin: de remplir lès engagemens d^ua^^ 
traité* Un^ja nicaure ni p^tezte deguer- 
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re qu?<Jft népmflte ranger ifôus queï^u^ rfe* 
cesDs chefs ;*or, -il éft'évidtat qa'aiicun 
dss'ftip nep^i exifterdan^ èe nouvel état 
de choTee. 

f« .Pt^niéromMts-^-fâ^-' l'énoncer aax cod- 
quêtes 9* par rimpoffibilité d'en faôre , atten* 
.du qu'àn-i eib fâf' d'être ^rèté dans Ton che- 
min- par de pA& (^ndes forces^ que ' délies 
qu'on peut. avoir v.de, forte qu'en irif(}uftOt 
de (a^tjpetdrej omœft dans^riinpuiffance de 
lieii g«gnei. Un Prince ambîtieux- qui veut 
s^agiandiceD Buiogis^ fait deux ohofe^xiU' 
commence par fe fortifier de bonnes sdlian- 
ces, puis il tâche "de pi;eQdre fon efn^onù 
au d^gour^u. .-^fl^f.^ç «QiaQce$ pafti<)iilie- 
res ne ferviroieot.de^.rien contre mx^^ alliant * 
ce plus forte.,i& toujours fub&flante y à^r^l 
£ïiQce n^ayant plus aucun pretex^ d^arœer^ 
ilnc fauroit le faire fans être apperçu pré* 
venu & puni par la cçafédération' toujours! 
armée,- • d j: 

_ La même raiÇon qui ôtp k chaque Prince- 
poujt e^îr de conquêtes., \\x\ ô^q çp mémo ' 
tems toute crainte d' 04*6 attaqué f^ écnnoa* 
feufement.fes Etat^garivntispar tomiî TEu* 
ropè , lui font .auffi affurés qu'aux citOye^ns 
leurs poiTeflidns dans un Pays bien policé , 
mais plus que s'il étoit leur unique & prô* 
pre défenfeur, dans le jnêMe.r^ppo^t,qpe 
L'îiùrope entière elV plus Xorte qve: lui feuli' 
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* On n'i plus de raifoti de vouloir affoiblfr 
'im voifin , dont on n'a pfus rien àt 'cfaibdrcj 
M-Vofatt^ên ei\ pas^mèÛie tenté , quand ^n 
n'a nul efpoir de réuflîr. , * . 

: A Pégftrd'afi fôutren de fesdioits, il faut 
tl^abord remarquer qu'une infinité de chica- 
^iies & de prétentions obfcureis & embrôuil- 
*é&s, feront toutes anéamtîes purle troifiè'- 
vre. article de k -cbnféiiération i qui règle 
définitivement tous les droits réciproiques 
•ées' Souverains âflfés fur kuir aiS!uclle pof- 
•feŒori. - 'Aîhff toutes lès'demandfes'&'pré-- 
tentions poffibles dèviendtpnt claires à l'a- 
venir, & feront jogéeè dans la Dietè^t 
•Hiefure. -qu'elles pourront naître: ajdùiez 
•que fi Ion aûâque niei -diroîts , je *6fc-les 
foutenir p&t la* même Voie. Or, oâ* ne -peut 
les attaquer par Us armes, fims encOùHrle 
bau de U Dîeté. ^ éé^n'éft' tient pas notl 
.plus, par les. atmés-qùe^î^'ai^efoit^ de les dé^ 
fendre j on doit dire la même cfaofe des in^ 
jures, des torts , des^é^^ation» , &de tous 
ks!<liiitir«Dds inapréviis^Uf^peiivent s^evéi: 
{entie dwx SôuvdraUis ^ ^'lemême ^i^it 
^i doi|: défléndr«' leisrs- dfôits , doit mfH 
xftdreffier ltuf»!gâe£i'»>.. . : ^. . . 
. Qtmt adi denâec iniote » *la folutioti' kvik 
t» aux yQus.\^Q0tvoitd!abard;qae ii^^iE^fit 
plus; d'aggrefietiT k craindre, on a'a plus 
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n^m l^^nroit latre de 0qs foUde & de plo» 
fur que celui de la grtnde coofédéxation ^ 
fOQt autre âroit iuuiUe » iUégilisie, & par 
conféquent nui. 

Il n*eft donc pas poffible que Ir cMftdé* 
xatioo une fpis établie ^ pui^e lailfer aocu«r 
ne femeoce de guerre entre le$ confédérés^ 
ds que robjet de la Paix perpétuelle ne ï^ 
ezaâemejii remplir pas L*e%éctttiM do^ (jM: 
^e propofé; 

Il nous relSe mamtenant à? exaœmer Ta» 
lare quéftion qui regarde Tavantage des pas* 
aies coatradantes V- cas on fent bieir qiue 
Tainement fereit»on parler Tintérèt p^lic 
«i préjudice de ykitérét pattteulîer^ Ptou»* 
ver que la^ Paix^ eft en général préférable k 
fo guerre , e'eft ne rien dure à celui qui croit 
avoir «heeraifoi» di» .préférer la guerre à J^ 
Faix ^ & loi^ mmitser les .mojms d'^établù^ 
une Faûs dinablei oe n'eft qiie revciter i 
e*y oppofer*^ 

, En effpt j, dirait-on i vous Ste? snx Soi»^ 
«r8im:te dixjit de fe faire {uftice à eux*mè« 
mesir: d'étie io|uftes qband il leor pkh ^ 
jsous^ leur ôtes le. pouvoir db s*agréadir f 
vous les faites renoncet à cet mppsteil' de 
ffuiflaoce dl: dfc twrreurv dontk ils lÉDielit i 
eflEh^er le ntMdto^ l ottte i^iwe dea^ eoa^ 
^ètet» dont ils* ârent leor hofitteur; eii^ 
fftf)0«iM7fitKt»^4lieé4PÎMbles «^ paô- 

fiqpear 
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âquesw Qoel» fôtent : tes ^ËSd0ttmagBmeiif^ 
de tant de privations? 

Je nWerois répondre avec YJlSM: djr 
Saint Pierre r Que la véritable gloire dra^ 
Princes confifte à proquer VtUilité piiblii> 
que^ & Is bonbenr de leurs Stijat^j qnr 
tons lenrs intérêts' font fabpnfonnés à te» 
réputation f & qnir Iw sépntation* qu^on- ac- 
quiert auprès des âges^ fe nefure fur lé 
bien qoe Ton fai( anx^ l^^moies f. qw Ten^ 
treprife d'une Paix peq;»ét»eUe étaac h plot 
grapde qui ait iamaia été faice^ eft la. phit 
capable de couvrir fon Auteur àTuw gloire- 
immortelle; que cette même entteprife étant 
auffi la^ plu» utile ansi Peuptes^,^ âï^ encof ç 
la plus honorable auifr Souverains^ hi^fenlfr- 
Airtout qui ne foit pas fouillée de fang, de: 
rapines^ de pleurs^, de viàSSùiàiffa^y^ dt 
qu'enfin te plds fur moyen* et St âSSiùgaet 
dans laibttle. des Rx)is « eft de travailler at» 
bonbeur public. ^Cea^dkcoérs 9. daûs^les eè^ 
bîncts des Minifiies^^osit couvert de ridict»' 
lerAuteur & fesf projets: mais ne mépris 
.fons pas comme eux fea raiCbns;. fit qum^ 
§a'U en. foit de» vaitoa dn Scinces 9 parlona> 
de leme intéeêts^i 

Tonsea lea Seifiuicea ds PSiorope ML 
diea dmi»aodeepiétMtie0alea nnee^eoi» 
tre lea antres^ ces droita ne ibnt pae dé 
Batnre & eenvoii ^uMia être faiâkemtfnt; 

ésUà» 



^' * * 
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édsircis; parce q\i*il n'y a point pour eti 
fuger, de règle commune & confiante, & 
quMls font fouvent fondés fur des faits équi- 
voques ou incertains. Les différends qu'ils 
caufent , ne fauroient non plus être jamais 
terminés (ans retour, tant faute d'arbitre 
compétent, que parce que chaque Prince 
revient dans Toccafion fans fcnipule , fur 
ks ceffions qui lui ont été arrachées par for- 
ce. dans des traités par leapluspuîffans, ou 
•près des guerres malheureufes. C'eft donc 
une erreur de ne fonger qu'à fes prétentions 
fur les autres, & d'oublier celles des autres 
fur nous, lorfqu'il n'y a d'aucun côté ni 
plus de juflrce ni plus d'avantage d^ns les 
moyens de faire valoir ces prétentions ré- 
ciproques^ Si -tôt que tout dépend de la 
liDr^une, lapo^flloû aéluelle efl-d'un pri?( 
que la^fageffene permet pas de rîfquer con- 
tre le profit à venir, même à cfaanee égale; 
4c tout le 'monde bl&me'^ un homme h fon 
zite 9 qui dans l'efpoir de doubler fbn bien , 
Ifofecifquer eu un cqup.de de2. Mais nous 
avons fait voir que dans les projets- d'âgràn«> 
digem^Qt., chacua:. même / dans le fyëèm 
aéiuel^ doit trouver une réfiftànceiffipérieu^ 
ve.àifpn etlbrt'4 d'où il fuit que Ibs plus 
yuiffaDifi . u'%]MnA' aii^ii^: 4rai£Hi^ deejtaor ,> lé 
le^ plus fpibles aucun efpoir de profit, c'eft 
iia.bim poor^tQu&:d4 reiipo/ça à ^ce qu'ils 

defÎK 
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défirent , pour s'affurer eè ^'ib polfedeml 
Confluerons k confonunation d'hommes^ 
d'argent, de forces de toute efpcce^répuif» 
fcment où la plus heureufe guerre jette ♦un 
Etat quelconque; & comparons ce piéjo»- 
dice aux avantages qu!il en retîrey aoos 
trouverons qu'il perd fouvjent quand il croit 
gagner, & que le vainqueur, toujours plus; 
Coible qu'avant la gueire, n'a de coqfototion- 
que de Vûir te vaincu plus tffoibli que ta^t 
encore CjBt avantage eft-i} moins réel qù'ap-^ 
parent^ pâice que la fupériorité qu'oa peut 
aVoir acquife fur fon,adverraire , on l'aiper-. 
due en 'même tems contre les Puiffances* 
ne ut rés , qui fans changer d'état fe fortifiem, 
paV râjpport A »oûs^ de toutpôtre.-^lFoibUf-- 
fement. " . ; • *" .' 

Si toiis les iRoîs ne font pas revenus enti 
core de, la folie des cpi^quêtes, il feçjble? 
au moins que les plus fages commencent à 
entrevoir, qu'elles coûtent nquelqtfefois plus 
qu'e.llesne valent. Sans entrer 4 cet égard 
dans mîlîe diftinéjioiif (jui;9o.u5 içeneroient:. 
t^rop ioin^ on peuti dir^; en £.énér;ii,qy,'ttn/ 
Prince^' qui,' pour rçcul^ .fc^. frontières ,: 
pçrd jutant de fes anciens Sujets, qu'il en 
^cquvert de nouye^uîi , s'iafibiblit iC» s'agran- . 
dliQant;,;PcUae qjLi'^\»'c.ua iplusig-f^ode^a- > 
ce à dé»fen4re, il.n'a-pa&plus ded^fcjîfeurF; 
£)r , 0^ ne.peiiit i£Q$u:er que^par Ji^^m^iôere.: 

dont 
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ideot II guerre sfe f«t tii]d!ird*liiri^ la moitf^ 
<4re dépopolâtion qu'elle pioàiit dk cdte 
«qui (ie fait dans les arméèai 4:*eft bien-Ià la 
.:patfe apparenté. & ienfible ; mais il s^enfait 
4ÊB Aême tems dans tout l*£tat une plus 
gnve & plus ivéparable que celle des hom- 
4MS qpiîaettBeat, parceus qui ne uaiOeut 
pmfi par ft^augmeatatioii des suites , par 
ninterruption du comoierce ^ car ht défer* 
tiôn des campagnes , par rabandim de W^ 
agriculture; ce malqu^on n^apperçoit point' 
Sabord , fe fait feiitir crueHemcnt dans la 
itiitei & t'eft alors qu'on eft étonné d'être 
•fi foible^ pour s'être rendu li pulBant. 
.: Ce qui rend encore les conquêtes moins 
intéreflantes , c'^ft qu'on Içak ibaintenant 
par quels moyens on peut doubler & tripler 
(a puifiance, «on-feulemeât fans étendra 
fbn territoire , mais quelquefois en le ref- 
lerrant^ comtne fitti^-fagement rEinpe- 
reur Adrien. On fçsdt que ce font les hom-' 
mes feûls qui fent la force des Rois; & 
c'eft une prb^bfition qui découle de ce que 
je viens de £re, que de deux Etats qiû 
nourriflent le même nombre di'babitans , et- 
M qui occupe une moindre étendue de ter- 
Te, eft rééHement le plus puiiTant C'eil 
donc par de bonnes Lôix, par une fage po»- 
Ëce 9 par de grandes vues économiques » 
^'4;in Souverain judidemceft fur d*ai^;meQ. 

ter 
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«0c Toe forces , faiis rien donner au bazard, 
iLes véritables conquêtes qu'il fait fiir feâ 
voifios, fout les établiflemens plus utiles 
qtt*ll forme dans Ces Etats ^ & cous les Su- 
jets de ph}« q^ iui naiffeut^ iofltjaiuanft 
d^eoaemis qtt*il tué. 

Il fie faut point m^c^jeéteriâ que jepron^ 
ve trop , «n ce que , fi les chofes étoient 
comme je ka fepré&nte , cfaacuu ayant un 
vériuble iut^At de ne pas entrer en guene» 
& les intérêts particuliers s^uniffant à Tin- 
térêt commun pour maintenk la Paix , cet-: 
te Paix devroit s^écablir d'elle *même, de 
durer touiaurs fans aucune confédération i 
ce feroit faire un fisrt mauvnis ndfonnemeiM: 
dans la piéfente conftitution ; car quoiqu'il 
fût beaucoup meHIeur pour tout d'être tou« 
jours en Paix ^ le défaut commun de Iftreté 
à cet égurd, fait que chacun ne pouvant 
s'aflurer d'éviter la guerre ^ tftche au moins 
4e la commencer à fon avantage quand Toc* 
cafion le favorife, & de prévenir un voifin, 
qui ne mahqueroit pas de le prévenir à fon 
£(Hir, dans Toceafion contraire; de forte 
que beaucoup de guerres , même offenfives, 
font d'in}ttftes précautions pcmr mettre eu 
iSreté fon propre bien, plutôt que des mo- 
yens d'ufurper celui des autres. Quelque 
Talutaires que puifTent être généralement les 
jnaxim^ du bien public ^ il ell: certain , qu'à 
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ne conQdérer que rpbjet qu^on regurcie es* 
Politique, ^ fouvent mtoe en Morales, 
elles deviennent pernicieufes à. celui qui 
s'obftîae i les pratiquer avec tout le mondes • 
quand perfonne ne les pratique avec loi. . 

Je h*ai rien à dire fur Tappareil des ar* 
mes i parce que deûitué de fondemeo» fo- 
ndes, foit de crainte, foit d'^&fpériiace, cet- 
appayeil eft unjeu d'enfans, &,qudj:esRoi8 • 
nq doivent point avoir., de poufléed. . je' ne' 
As rien iion plus d^ la gloire des Conqué- 
rans^ parce que s'il y avoit quelques mon- 
lires qui . s'affligeaibnt uniquemânt'pbur ' 
n^avoir pçrfonne à mallacrer , U ne faudroit 
pçlnt lepr fljçler.r^ifOj^ 5 maiajlettî ôter Jes • 
moyens d'exercer Mur;^agie meurtrière. La' 
garantie, d« l%ticletroiflewe:ayant prévenu 
toutes folides rajrons de gu^erce ^ on ne fçùu- 
roit aivoir de motif de l'allumer 'contre au- 
trui . qui ne puiffe en foufnyr.^awtantà-au--^ 
trui'^conjre'. nous"- mêmes i & .c'eft gagner* 
beaucoup» ^ue de. s'affranchir, ^'un Irifqûe'' 
oïl chacun eU ieul Contre t ou Sj. ./ :: vV o 

* 'Quant à la dépeijçiance où chacun .fi^ratlu . 
Tribunal commun , )1 eft très - ,ç}air <4u'tUe > 
vïk diminuer^ rien des droits de la Jouver^i* 
neté, mais les affermira au contraire, & 
les rendra plus affurés par l'article troifie- . 
me, en garantiffant à. chacun, liop- feule- 
ment fes Etats contre toute invarioo eu^a- , 

' '* gère, 




0m y laais^ encore fan autorité contre tou- 
te rébellion . de fes Sujets ; ainfi les Frincef 
n^^n fi^X)nt pas moins sbfôlus, & leur Cou* 
ronne en fera plus aiTurée : de forte qu'ea 
fe^ foumettant au jugement de la Diète ^ 
dans leurà démêlés d'égal à égal 'y & «No- 
tant le dangereux pouvoir de s'emparer du 
bien d'autrui^ ils ne font que s'alfurer de 
leurs véritables droits, & renoncer à ceux 
qu'ils n'ont pas. D^aflleurs , il y a bien* de 
li différence entre dépendre d'autrui, oa 
feulement d'un Corps dont on eft membre, 
& dont chacun eft chef à fou tour \ car en 
ce dernier cas on ne fait qu'affurer fa li- 
berté, par les garants qu'on lui donne j el- 
le s'aliéneroit dans les mains d'un maître , 
mais elle s'aSermit dans celles des Âflociés. 
Ceci fe confirme par l'exemple du Corps 
Oermanîque ; car bien que la fouveraineté 
de fes membres foit altérée à bien des égards 
par fa conftîtution, & qu'ils foient par con* 
féquent dans un cas moins favorable que 
ne feroîent ceux du Corps Européen , il n'y 
en a pourtant pas un feul, quelque jaloux 
qu'il foit de fon autorité , qui voulût , quand 
il le pourroit^.s'afTurer une indépendance 
abfolue , en fe détachant de l'Empire. 

Remarquez de plus que le Cotps Ger« 
manique ayant un Chef permanent , ViyxX(fi 

cité de ce Chef doit néceifairement tendre 

C fem 
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fatfscefle à rufarpation ; ^e qui ne peut ar^^ 
river de même dans la Diète Earopéenne , 
où la préfidence doit être alternative , Se 
fans égard à Tinégalité de puiffance. 

A toutes ces confidérations il s^en joint: 
Une autre bien plus importante encore pour 
des gens aufli avides d'argent que le font 
toujours les Princes i c'eft une grande fa« 
cilité de plus d*dn avoir beaucoup , par tous 
les avantages qui réfulteront pour leurs Peu* 
pies & pour eux, d'une Paix continuelle , 
^ par Texceffive dépenfe qu'épargne la ré- 
forme de l'état militaire, de ces multitudes* 
de fQrtejreifes , ^ de cette énorme quantité 
de troupes qui abforbe leur^ .revenus, ^ 
devient chaque jour plus à charge à leurs 
Peuples & à eux-mêmes. Je fais qu'il ne 
convient pas ^ tous les Souverains de fup» 
primer toutes leurs troupes, & de n'avoir 
aucune force publique en main pour étouf- 
fer une émeute inopinée, ou repoulTer une 
î/ivaûcm fubite Ça). Je fais encore qu'il y 
aura un contingent à fournir à la confédés 
ration , tant pour la garde de$ frontières de 
l'Europe , que pour l'entretien de Tarmén 
confédérative deftinée à foutenir , au befoin, 

les décrets 4e la Diète. Mais toutes ces 

dé. 

* (a) Il fk pc^eitte encore ici d'âottips objéAions; mai$ 
comme l'Aoteux da Projet ne fa les ^ |mi hUe$^ je Icf 
pi ^jeuéet 4tiu Vi 
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éëjpetlfes'fait/^s» ôc Pesctraordinaire des Goef^ 
tts à jamais fupprimé, il refteroit encore 
plDs de la moitié de la dépenfe militaire or- 
* dinaire à répartir entre le foulageraent des 
Sujets^ & les coffres du^ Prince (» de forte 
que le Peuple payerott beaucoup' moins i 
que le Prince , beaucoup plus riche , feroit 
en état d'exciter le Commerce ,f l-Âgricul- 
ture, les Arts , de faire des établiffemeor 
utiles 9 qui augmenteroient encore la ri- 
cheffe du Peuple & la fi^ne; & que r£tat 
ftroit avec cela datis une fureté beaucoup' 
plus parfaite que celle^^qu^'il peut tirer de 
fbs armées , & de tout cet appareil de guer- 
re 9 qui ne celOTe de Téguifer aa iein de la^ 
yai^%- 

6ni dira peut-être que les l^àys frontierér 
de rSurope feroieat alors dans une podtipa 
plus^^ défavantageuCr^ & pounroient- avoir 
également des guerres k foutenir ^ ou* avee^ 
le Turc , ou avec lès Coifairei» d'Afrique ^ 
ou avec les Tartares; 

A^ cela je réponds, r. que ces Pays, font 
ëans le même cas aujourd'hui , & que p^r 
oonféqucnt ce ne ferôit pas pôUr eux un 
défavantage pofitif à citer, mais feulement 
un avantage de moins, & un inconvénient 
inévitable ,; auquel leur fituation les expo* 
fb; a. Que, délivrés de- toute inquiétude du 
eôté- de l'Europe 9 ils feroient beaucoup' 

C >î ' plus^ 



^ 
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plus en état de réfiftet an-dehors. 3* Que 
H fuppreiBon de toutes les forterejQTes de 
riotérieur de TËurope ^. & des frais néces- 
faires à leur entretien » mettroit la confédé- 
ration en état d'en établir un grand nom- 
bre fur les frontières, fans être à charge 
aux confédérés. 4. Que ces forterelTes con- 
ifruites , entretenues & gardées à frais com- 
muns, feroitnt autant de furetés & de mo« 
iFans d^épargne pour les PuilFances - frontie- 
«es, dont elles garantiroient tes Etats. 5* 
Que les troupes de la confédération diftri- 
buées for les confins de TËurope, feroient 
toujours prêtes à repouffer l'aggrelTeur. 6- 
Qu'enfin , un Corps aulS redoutable que la 
République Européenne, ôtcroit aux Etran* 
gers renvre dftôaquer aucun de fes mem«> 
bres^ comme le Corps Germanique, infi* 
tûoient moins puiffant> ne kiffe pas de Tè^ 
tre affez pour fe faire refpefter de fes voi- 
fins , & protéger utilement tous les Princes 
i|ui le compofent. 

On pourra dire encore que les Européens 
tf ayant plus de guerres entr'eux , l'Art mi» 
Ktaîre tomberoit infenfiblémem dans Tou- 
bli ; que les troupes perdroient leur coura^ 
ge & leur difcipline; qu'il n'y anroit plus 
liî Généraux ni Soldats , & que l'Europe 
xefteroit à la merci du premier venu. 

îe réponds qu'il arrivera de deux chofes 
^ ^ ^ l'une 1 
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l^ùn^e-: on les voifios de rÈurope Tattaqùe- 
ront-'> & lui feront la guerre, ou iU redou- 
teront UconfédératioD, & k laîirercmt-e&' 
paix-* 

D^s le premier cas ; voilà lés occafions^ 
de cultiver le géuie & les talens militaires^ 
â^aguerrir& former des troupes-^les armées 
delà confédération feront à cet égard-l-éco*' 
1 é de l'Europe i * on ira fur la frontière ap« 
r prendre la guorref dans le fein de^ TËuro- 
• pe , on jouira de Ja > Paix ^ & Ton - réunira ' 
par ce moyen les^ avantages de Tune & de 
Pautrei Croit^on quMl foit toujours néces- 
ftire de fe battre chez foi, pour devenir 
gtierrier, & les François font-ils moins bra-^ 
Ves, parce que les Provinces de Touraine 
&> d'Anjou nefont p^s en guerre runecon-' 
treTaiitre?- 

Dans le fécond cas j on ne poùnapliis'^ 
s'aguerrir» il eft vrai, mais on n-en aura' 
plus befoin; car à quoi bon s'exercer à la 
guerre ,• pour ne la faire à perfonne ? Lequel ' 
vaut mieux, de cultiver un Art funefte, ou '■ 
:de le rendre inutile? S'il y avoitu» fecret^ 
pour jouir d'une fanté inaltérable, y au- * 
roit-il du b^n fens à le rejetter,pour ne pas ^ 
•ôtcr aux Médecins l'occaGon d'acquérir 'de- 
l'expérience? Il refte à- yoir dans ce parai- • 
Jele, lequel des deux Arts efl: plu» falutui^ 
>|t*^en foi,. & mérite mieux d'être confeirvé: 

C 3. Qu'on ■ 
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Qu*on ne nous menace pas d'une Mïirafib» 
fubite; on fait bien que l'Europe n'en a; 
point à craindre , & qne ce premier vena 
ne viendra jamais. Ce n'eft plus le tem»^ 
de ■ ces éruptions de Barbâtes , qui fem^ 
bloient tomber des nues. Depuis que nou» 
parcourons d'un œil curieux toute la fur- 
face de la terre ^ il ne peut plus riea venir 
jufqû'à nous^ qui ne foit prévu de très- 
loin. Il n'y a rrnMt Puiflasce au. monde y, 
qui foit maintenant en état de menacer l'Eu- 
ïope entière j & fi jamais il eo. vient Une , 
ou l'on aura le tema de fe préparer , ou 
roû fera du moins plus en état de lui rélîT- 
ter , étanl unis en un corps , que quand it 
faudra terminer tout -d'un -coup de langs^ 
'différends, -& fe réunir à la hâte; 

Nous venons de voir que tous le* pré- 
tendus incônvénîens de l'état de confédéral 
tîon bien pefés, fe réduîfent î\ rien. Nous 
demandons maintenant fi quelqu'un dans Ic- 
monde en oferoit dire autant de ceux qui 
réfultent de la manière aéluelle de vuiderles^ 
différends entre Prince & Prince par le droit 
du plus fort, c'eftàdire, de Tétat d'împo* 
îîce ôc de guerre, qu'engendre néceffaire* 
ment l'indépendance abfolue & mutuelle de- 
tous les Souverains dans ia- fociété impar- 
faite qui règne entre eux dans l'Europe.' 
Pour qu'on foit mieux en état de pefer ce^ 
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InconvémeQi^, fetr vais réftraier çn' peu âr 
mot» le fi>{nmal(é que je lâifle examinée aii< 
Ledeur. 

I. Nul droit affâré que celui du ^iis fort; 
fir. Changemens continuels^ & inévitables de ^ 
relations entre les Peuples^, qui empêchent 
aucun d'eux de pouvoir fixer en fes mains 
1^ force dont il jouit. 3; Point de fureté 
parfaite, auflr long-tems que les Voifins «e 
font pas fouiiûs ou anéanti»» 42. bnpoflibili-^ 
té générale de les anéantir^ attendu qu'ea 
fubjuguant les premiers-, on en trouve d'au- 
tres. 5. Précautions &r. frais immenfes. pour 
fe tenir fur fes gardes. 6t Défaut de force 
& de défenre dans les minorités & dans les- 
révolte»; car quand TEtat fe partage, qui 
•peut foutenir un des Partis contre l'autre? 
7. Défaut de fureté dans les engagemeQS 
• mutuels. 8. Jamais de juftice à efpérer d'au- 
trui, fans des fraix & de» pertes imraenftsy 
qui ne l'obtiennent pas toujours , & dont 
l*abjet difputé ne dédommage que rareraent.^ 
9. Rifque inévitable de fes Etats, & quel* 
quefois dé fa vie, dans hi pourfuite de fe» 
droits. lo. Néceflité de prendre part , mal- 
çé foi , aux querelles de* fes Voifins , & 
Savoir la guerre quand on la voudroit le 
moins. 11. Interruption dir Commerce 6c 
des reffourees publiques , au moment qu*el« 
|«§ foRf l^pliis néceflairesi x> Daoger con^; 




'titioèl de la part d'uni VoHin puilfent,fi J'or 

.«ft.fo»ble4.& dHine ligue, fi l'on eu fort. - 
i«: Enfin inutilité de la fâgefic où piÉfid» 

-là fortiiire, dêfolatioii continuelle des Peu- 
ples-, affoiblifiément de l'Etat dans- les fue- 

•cès & dans les revers-^ irapoifibilité totale" 
d'établir jamais an bon Gouvernement, de; 
compter fi» fon propre bittj & de ren^e-- 

: lïcureux niCdi ni les autres; 

• RécapiiiiloDS de même les avantages die • 

; p Arbitrage Eui(»pj6en pour 1m Princes cott^ 

-fédérée; ■■ . ,■ ^-àfx a 

L. Sûreté entière i que leurs- différends ^ 

nréfens & futurs ftront toujours terminés • 

fans aucune guerre î fûfetè incomparable-. 

ment plus- utile pour eux we ne feroifr,^ 

pour les> Particuliers , • celle de n- avoir ja, 

mais de procèi. 

a Sujets de conteftations , ôtés, ou tH 
duits à^très-peu de choCepar Panéantifl'e-. 
ment de' toutes- prétentions antérieures». 
. qui compenfera les- renonciations,. & affer, 
mira les poflîfcflîons. • 

3. Sûreté entière &_perpétuelle, 6c de 4a ^ 
perfonned« Prince, & de fa Famille , &-de 
fes Etats, & de l'ordre de fuccefiîen fixé 
psr les loix de chaque pays^ tant contr* 
• Tambition des Prétendans injuftes & ambi- 
tieux^ que. contre ^Jes révçUes des Sujets 
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4. Sihreté parfaite de Texécution dfe too» 
Tes engageinens réciproques entre Princç 3t 
Prince, par la garanti^ dd la République 
Européenne. 

5. Liberté ôc fûreté parfaite & perpétuel- 
le àl'égarddu Conimercetant d'Etat à Etat^ 
que de chaque EUat daps \e^ régions éloir: 
gnées. 

6. Suppreflîon totale Çc perpétuelle de 
leur dépenfe militaire extraordinaire par ter- 
re & par mer en tems de guerre , & conû- 
dérable diminution de ïtux dépenfe ordinai- 
re en tems de paix. 

7. Progrès fenfible de TAgriculture fie de 
ta population , des ricbeiTes de TEtat & des" 
jreven^us du Prince. 

U. Facilité de totis tes ét^liflemens qui 
peuvent augmenter la gloire & Tautorilé d» 
Souverain, les reflburces publiques & le 
banheuT des Peuple». 

Je laiffe, comme je Tai déjà dît, att ]\> 
gement des Leéleur», TeKamen de tous cet 
articles & la comparaifon Aq l'état de paisc 
qui refaite de la confédération , avec l'état 
de guerre qui refaite de L'impolice Euro*: 
péenne. 

Si nous avons bien raîfbtiné dans TexpcK 
fitioQ de ce Projet, il eft démontré j premier 
lement, que l'établiiFemeni de bPaisc per* 
pétuelle dépend uniquement du confente- 

^ . ment 
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teent* des Souverains > & n'offre point ï le^ 
Ver d'autre difficulté que leur réfiftancc ;v 
fecondementr, que cet établiffement leur fe- 
roit utile de toute manière, & qu'il n'y a^ 
Bulle comparaifon à faire, même pour eux^. 
«ntre lés inconvéniens & les avantages ; en 
troifieme lieu, qu'il eff raifonnable de fup- 
pofer que leur volonté s'accorde avec leur 
intérêt; enfin, que cet établiffement une- 
•foîs formé fur le plan propofé , feroit foUdë 
•& durable , & ï^mpliroit parfaitement fon^ 
-objet. Sanr doute , ce n*eft pas à dire- que 
les Souverains adopteront ce Prtqet; CQ*^' 
peut répondre dfc la' raifon d'autrui ?). mais» 
ftulement qu'ils l'adopteroient , s'ils conful^ 
l^ient leurs vrais intérêts:- c^ on- doit bieH' 
^marquer que nous n'^avons point fnppolt' 
tes hommes telsqu^il^'devroient âire , bons^. 
onéreux: ^ déihitéreifês , fit aîmanr le bien- 
public par humanité ; mais tels qu'ils font ,. 
injtiftes^, avides , & préférant leur intérêt à^ 
toutv La feule cbofe qu'on leur fuppofey 
e'eft aflez de raifon pourvoir ce qui leur eff 
mile ,^ & aflez de courage pour faire leur 
propre bonheur. ^,. malgré tout cela, et 
Projet demeure fans exécution, co n'eft 
donc pas qu'il (bit chimérique, c'eft^queles*^ 
Hommes font infenfés^ 6c que c'eft une foi^/ 
te. de folie d'être fage au' milieu des^fous» 

fi i n; 



'- 



► 





\. 



^ms du Ubraire Rey. 



jgîmprîme aéhiellement ies Oeuvres de Mr; 

J. J. Rouffeau, citoyen de Genève avec 

privilège de nos Seigneurs les Etatc de Hol^ 

lande & de Weftuife , en attendant oa 

peut avoir 
Difcours fur Torigine & les fondemens de 

rinégalité parmi les Hommes, i%. i vol; 

à/ — 15. fols 
Lettre contre les fpedtades^ xa. 1 voJU 

/ — 15. fols 
Jolie ou la Nouvelle Héloïfe, lettres dedeUK 

Amants, isu 6 vol. 
Préface de la Nouvelle Héloife, 19e 
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